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Chers Parents, chers Enfants,

En cette fin d'ann6e scolaire, 1,6preuve des examens toucne
tant les parents que Ies enfants et J,es jeunes. C,est Ie

moment ou les uns feront face au succbs et les autres, a
1'6chec.Dans ces deux situations, nous sommes touch6s en
profondeur, dans notre €tre mCme. C'est peut-€tre 1e moment
de faire Ie point sur ce gue nous cherchons vraiment dans
l'(Aucation de nos enfants, pou! eux, pour nous, parents,ainsi
gue le but poursuivi dans Les 6tudes sup6rieures.

Mdre M e r i  p - T ' l - r 6 r A < o  h . \ i r a  € ^ n / l r + r ; ^ a  - , i  ' i 6 h r  r l ' A + 1 6

d6clar6e "bienheureuse" par le Pape Jean-Paul II,
insistait trbs fort sur cette attitude du coeur gui
s 'appel le  "humi l j . t6" ,  Ce mot  n 'a  lEut-at re pas
te l fement  de p lace dans ]e langage d 'aulourd 'huj . .
' r  F . i a h h a ' r r o r ! v  l a c  n r r r u r a <  6 h  a c h r l + r '  h ^ r r <  . l i +  . I ; c. - - - -  - - -  -  - j u s ,
Lui gui est doux et hurnlcl e de coeur, If est aussi
notre cheinin. Peut-atre gue ce temps de vacances
est celui oi nous sommes i-nvit6s i voir or) nous en
sorlrlnes. . . oir nous vou.l-ons conduire nos enf ants. . .
Doivent-ils devenir des "grands" aux yeux du monde

nr r  ] . r i  on  . l ^ i  uaht - i  I  c  AAn l  n . ro r  . l i hc  1 .

s i m n l  i c i t 6  e j -  l a  f e n d r o c s a  1 - ^ r r c  l F s  d o n s  m e  l - g

Seigneur Leur a confi6s, tout en gardant lum].neu-
sement devant leurs yeux ce but pour ]eguel nous
sommes sur terre., conpte-tenu de nos l.imites ...

-O/"1rrr. 
zv"nJ. J az&ztln n,)

/c,l t aca.zzce,l zqtzea z/el

azvc Earzcozy' b /e.rryta. lzzz
zvttt - zttitze.t. e/ 61. azz/ut

C'est ce que je vous souhaite de tout coeur !

Y:.. L4,.,^2,^el< V-<

Edi teur  responsable:  Andr6 BAIdIN rue des Remparts  2 Bte 8 11500 HIJY



2L'INDE A TRAVMS T.F-C YEJX D'UN ESIFAATT.

NII.qJFR 6 YEARS A \rICTI}I Ot. BT]OPAL.

T r o p  j e u n e  e n c o r e  p o u r  b i e n  c o m p r e n d r e  c e  g u , e s t  u n  g o u v e r n e m e n t ,
eLle sait n6anmoins reconnaitre Rajlv Gandhi. Son grand regret est d,ailleurs gue
}e prem.i-er Minj.stre ne I'aie pas remarqu6e alors gu'elle jetait des p6tal-es de
fleurs l-ors de la visite cru'il fit a BhoDaI.

Ce qur est vraj.ment important pour elle, c'est de recevoir r.rn meilleur traj.-
tement. La th6rapie gu'elle suj-t actuellement est visiblement inefficace, bien
que L'on persiste ) croire gu'une am6lioration sera possible. Niloufer est trils
cl-aire en ce qui concerne son avenir : "je veux 6tre m6Cecin et soi-gner les gens
gratuitement". R6al isera-t -eI ]e jamaj-s ses ambitions ? Ol seront -elles rejet6es
sur les r:.ves de la r6alitd ?

Son insouciance et son innocence la distraient de l-a tragalie qu'elle vit.
A un 3ge oir l, 'anmsement et les rires sont les composantes de 1'exj.stence, Niloufer
est hant6e par Ie cauchemar qu'elle a v6cu lorsgue, le 3 d6cembre 1984, un nuage

e a n  r i r o  e :  n A r o  a l -  r r n a  e ^ a r ! r  n l r r e  i o , r n a  ' r M a c  ^ r r a h i cqE 
9  oz  '  | | ( , !

sont alles sous Ia terre" se larnente-t-el- le.

Nj-loufer et ses deux frdres ain6s vivent dans un s}r.In avec leur: grand'mbre
Ag6e de 75 ans. La vie est Ioin d'Crre facile por:r eux. fls vivent au milier-r des
ordures et de la salet6, entour6s par des chiens et des porcs gui fouillent les
d6chets et gu6te de guelque nourritr.re. Niloufer et ses frares, gul. onht aussi
inhal6 Ie gaz ce!-te nui t fatale, sont souvent malades. yajls i:l n'y a pas d'argent
pour acheter des m6di.caments. Pas pJ-us d'ai-Ileurs gue pour payer r.rn "r6p6titeur"
dont elle r6ve tant pou-r ]'aj-der l reprendre ses legons. "tes autres enfants r<!-
r.lssissent ) I'elcole, dit-elle, cal. ils sont rd3mlibrement aid6s".

S'i] n'y avai.t Ie spectre de ]a trag63ie de Bhopal planant au-dessus de leur
vj-e, Niloufer et ses frbres seraient corune les enfants aill-eurs, regardant ta t6I6-
vj-sion, nourrissant leur:s r6ves d'enfants. ElIe se souvient en souriant des f6tes
"d'avan t", mais ses r6ves sont plut6t macabres (elle voudrait gue ses parents
"sortent de la tombe" et reviennent vivre auprds d'elle, ou empreints de sa naivet6
d'enfant. ELle veut apprendre ]'anglais por:r pouvoir parler :l Rajiv candhi et lui
demander justice : c'est-)-dire une naison d6cente avec des arbres et des f ler.rrs,
r..n terraj"n de jeux et, oh oui , une nouvelle robe :

hyn^, e y* i'ffi, lu u f" w.,poyo", yi, ,re,

lrrl p" h ,rr"-' ,t ,nn ,-rlrnJ.

h^ *lii ".r1" oa 1" J-"r*, lt * ^o^ *tl,
.*tLt/r. A ^* alioo t ptf"r' ,r** W.
t, 

"r/"Ao 1, i tL dtiuriut, Ju, l, ^o .r//.ri,r" .

L o," h^iu nt* i,:iJntwx. CI 8u, L n'u Sw<.r,uit
^*n l .

Jt l^ tit*, tt* f^ L-rrrr wtJ d.tpuru.r:" mnn

lc, utr' w,nnt, ,^ r^W W f* M * lrb
TOUKARAM

boutiquier indien ( l?e sidcle)



LA MOUS S ON
Q o y  A ( , l ! 4 q . ^ . r g ! . e  -  ( B " x o n r

Le sujet bnllant du mois de juin, pour un Indien, n'est pas seulement la chal-eur
suffocante mais la perspecti-ve de Ia mousson; c'est toute la fortune de l'etonomie
indi-enne gui d6pend du succds ou de La faittite de la mousson.

Un grand nonrbre de pohtes et d'6crivains ont compos5 des pibces d6ticieuses. La
litt6rature j-ndienne a.bonde en descrj.ptj-ons graphigues et lyrigues au sujet du vent,
des nuages et de la pluie. L€s m6lodies de la nusigue indienne nous offrent les
odeurs de la terre et de l-a v6T6tation gul- reverdit.Raga Megha Malhar est un des
composj.teurs Les plus populaires. l,es chants indiens reprennent Ie thame habituet
du d6si,r ardent des amoureux 1'un envers L'autre au ternps de Ia mousson.

l-€ coucou signale gue Ia mousson est imrninente.If traverse d'irunenses ra3ions pour
rejoin&e Ia c6te ouest de t'Inde juste avant les nuages charg6s de pluie. Pourguoi
effectue-t-iL ce Long voyage atler-retour reste un mystdre perpetuel pour 1'lndien.
tes paysans de chaque village ont ar.rssi leur m6thode por:r praiire la nDusson.

t-€ mot lui-m6me a une histoire inteiressante. 11 d6rive du mot "mausim" gui veut
- en arabe - saison. I1 a 6t6 remplac6 par le mot hindou "nausarn" converti lui-m€me
par la langue angl-icisante toujours en vogue aujourd'hui.

c'est Ia mousson du sud-ouest ou de 1'6t6 gui produ.it presgue toutes l-es chutes de
pluj-e de I'Inde. C'est d'elJ.e que d6pend 1e plus largement 1'6conomie agraire de
1'Inde.L€ v6ritable cauchemar des fermi-ers est gue cette pluie s'arr6te et provoque
Ia secheresse .

l,es signes de rnousson comportent de nombreux facteurs complexes. La mrit6rologie joue
un r6le primordial. L€s montagnes de I'Himalaya et Ia pression des oc6ans sur 1'est
et 1'ouest des continents sont d€terminants. Une rnousson tardi.ve veut dire :
"s6cheresse" et une mousson proJ.ong6e signj.fie : "d6]uge". C'est pourguoi Ia
pr6vision est vj-tale pour ces rrfol-ons de 1a mousson dont ]a majorit6 sont des
soc:.rittls d'agriculteurs. Le problbne essentiel est d'apprendre corrunent pr6voLr
fa mousson avec un tenps d'avance suffisant pour ces agriculteurs.

A partir de f6vrier, le solerl conmence i devenir pfus chaud et Ie prj-ntemps
faj-t place i f' !tti1 .. Les f1er.jrs se fanent et les arbres sauvages en floraison
prennent le relais. l,es branches d6nudr5es s'allongent vers l'eau. Puis vient Ia
mousson vers la mi-juin. Elte debute, s'insta11e et s'accompagne de sa rm:sique
propre. L'orage, le roulement des nuages de tempete, le fouettement de la pluj-e
sont constanrlent accompagnes par le coassement des grenouilles. Enfrn, Ies averses
d6marrent et s'arr6tent sans pr6venir, Ies nuages arrosent les plaines er ils
atteignent ensuite l'HimaLaya et la mousson s'achbve. L,e froid extrait les dernib.
res gouttes d'eau des nuages et Ia saison s'avarce vers l'autornne.

De par sa confiquration g6ographigue, l'Inde est consid6r6e cornme une contr6e de
mousson J.ntense et cor ne une des rdgions du globe les plus riches en eau. Par
exenple Cherrapunlj- au nord-est est consrd5rde comrne Ia rfoion du monde 1a plus
a r . o s 6 e  F l I F  r F c o i i  2 7 0 n  m r c  o n  i r r i I I p i  F f  a f f p i i l -  n a r f . ' i  c  I o  r o r - n r d  d c  R Q ?  r n a

"Mousson" : symbole d'espoir. E]le aruronce la d6fivrance de 1a chaleur cruelle et
humide des mois qui Ia prticddent. EIJ.e repr6sente Ia fertilrt6, Ia luxuriance des
paysages verts et reposants pour les yeux et ]'esprit habitu6s aux terres ari-des
et sbches de 1'et5. Elle provoque une part d'excitation dans Ia population et chez
les commerqantsqui approvisronnent leurs rayons de toutes sortes de vatenents de
^ 1 1 , i 6  r o  l - - l + o c  6 +  - h a . , . q r r r p c  r t i v o - s o < _  L c s  n r a m i l r g 5  a V e r S e S  O n t  U n e  O d e u r  d e
i a r r F  d r : < < a  a i  d A  f r ^ n d : . - ^ -  - ; - , i - ; ^  r t o  t :  n l r r i a  f ^ F m o n r  d r h c  1 r - r ,L !  d r  L 5  a r g u r s s  P f u r c  l v r " ' e . ' 1 ,

de merveiLleux dessi.ns, i ls ressenrblent i des fuseaux de gJ-a.ce gui volent en
6c]ats lorsqu'i ls atteignent la terre.

fI n'existe pas de joies plus grandes gue les unions pendant Ia mousson et de re-
grets pJ-us profonds que les separatj-ons pendant les pl-uies. Si l 'occidental furt
l a  n l r ) i p  e t  l c q  n r r e n c c  l r T r . r r o .  l r r r  ^ r 6 f a ' a  l :  r l r r ' o  a v c n  r r n p  C h a n -

son sur les ]Avres et une romance dans le coeur.
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JESU ASHRM - \rll,lcr ANS D'EXISIDEE l97I - I99l
tt t * * :l tt rt * * * * * * * * * * * * :t * I * rt t t

( traduction d'un article par-u dans le journal du West B€ngal
en langue bengall , 6crit par le journaliste CHIMAY GHOSH)

Au nord de Ia ville de Siliguri ou se trouve la "North Bengal University,', i 7km de
J-a viIle, le J-ong de 1a rividre Balasan, vous d6couvrez une pancarte : JaSU ASHRM,
6s j. t en anglais , en Hi nd j et en Bengal j- .
La route priv6e qui vous conduit ) Jesu Ashran est bord6e d'arbres, d,dbustes, de
fleurs, d'un petit 6tang oit une dizaine d,oies ont beaucoup de joie. Une bar:ribre
en bois donne accds au batiment gui conti-ent les br.Lreaux d, administratlon, le la-
boratoire, r:n local pour 1e staff, 1e dispensaire, Ia salle i manger et Ia nursery
orf un abri est offert aux b6b6s sans papa ni maman.

Les batiments oi vj.vent les mafades sont dispers6s dans la proprl-6te!.
Certains ont des toltures en chaume. les nnrrs en banbou ciment6s avec de la terre
cuate, d'autres sont en briques avec des toitures en t61e ondul6e. Ces bAtj-ments
sont  p. lus so l ides et ,  i  la  longue,  moins co0teux.  Dans I 'ensernble,  I 'endro j . t  est
beau et  at t rayant .  I .L  est  agr6ment6 de p lantes,  de manguiers,  e t  d ,arbres de ' lack-
f ru i t . '  Chague maison a son pui ts ,  ses to j . Ie t tes,  sa cuis ine,  sonjard: -n,  par tout
rbgne une atmosphbre de paix, de tranquillit6.

Et si les ashrams hi-ndous se consacraient au service des pauvres,ils pourraient
ressenbler  a Jesu Ashran. . .

Orand on voit toute cette structure, comment imaginer gue tout ceci a commenc6
dans une petite maison tou6e i Silj-guri en I97l- ?
Comme fe frbre Bob, guelques J6sui-tes sont all6s chercher des maLades sur les
quais de gare, dans ]es bidonvj-l1es, pour leur donner de la nourriture et des
v6tements. Les mafades masculins, dans un 6tat grave, furent amen6s sous la v6-
randa du bAtrment ]ou6. II n'y avaj-t pas de facilit6s pour les f emm,:s. Une maman

+r^ i c  6 .15 -+ -  t ous  a t t e i n t s  de  t ube rcu lose  a  6 i6  so inn6o  s l ) r  lA  n lA tF -
forme de la gare. Une leune fil l-e fut trouv6e dans l-a rue, teLlement affaiblie
par la mafadre gu'elle ne pouvait plus marcher. Elle a 6t6 transport6e dans un
endroit mieux adapt6 et eIIe y fut soign6e r6gutidrement, grAce i un volontaire.
T o t t l  a e  m t t  e f a i t  d ^ n n 6 : . a f f a  _ r o r r n a  f 1  l l o ; i e ^ a - r i - - - 1 +  r ! , - ^ i  + A r  h - ; ^  1 ^  - ^ . , - ^

J lq rL  !  r  r  !u  v rJ | /o r  d r>-o  
" rd r5  

r .s  JU! !  re

vofontaire ne se d6courageait pas, comme f ,ont faj-t d'autres de ses compagnons.
Ce fut un d6fr pour luj- et il en a 6t6 r6compens6. par Ia g6n6rosj.t6 d'une dame
aj.mable, cette jeune ftlle a pu 6tre conduite dans une maison 1ou6e. Une deuxlbme
chambre y fut construite, en banbou. Ce fut notre premier h6pltat pour femmes.

End6ans un an, Jesu Ashram devint florissant sur l-e site p.ierreux de Matigara.
Puis il y eut Ie prolel de construire un h6pita1, Nous avons une dette importante
de gratitude non seulement envers ]es Pbres J6suites gui nous ont offert sept acres
de terrain ainsi qu'une aide en argent, mais aussi envers certains riches commerqants
de la r<l7ion gul ont 6t6 trbs g6n6reux.
Des maisons au toit de chaune apparurent bient6t et elles devinrent Ies pavillons
pour les patients attejnts de tubercufose, de Ia lbpre, ou bj-en pour les mal.ades
relevant de la mddecine gtin6rale. L,es laisstis-pour-compte, 1es plus pauvres des
malades furent heu aeux de trouver, enfin, r-rn abri.

La nouvell-e se r6pandit, 1es malades devinrent plus nornbreux, et l-,aide nous parvint
progressivement aussi bj.en de nos voj-sins de Darjeeling que d,autres r6gions de
l-'Inde ou de 1'6tranger. Nous avons pu augmenter }e nornbre des lits et donner nourri-
ture et soins m6dlcaux aux patients.

Nos services ne sradressent pas seufement aux malades de Jesu Ashram, mais aussi
i ceux quj- viennent de I'Assam, du Bihar, de Jalpaiguri, de Kuch Bihar, West Dinaj-
p-rr et de r6gions pl-us lointaines. fl s'agit vraiment des plus apuvres guj- ne trou-
vent pas de place dans fes h6pitaux du gouvernmenr et gui sont rejet6s de parlout.



A Jesu Ashrarn, ces patients presque sans vie, gravement malades et sous-alimentds,
ne regoivent pas seulement la nourriture et les soins mAicaux, mais avant tout
respect et affection. Dans un environnement sain et paisible, un rayon d'espoir
r 'n i rF r l^nq lar r r  v iF pt  b ientAt  r ls  re.ont  I 'exo6r lence de ta ] iber l6  et  de Ia
JO]-e.

A ]a fin du mois d'aoit 1990, 28O hommes, femmes et enfants, ont requ un traitement
m6dical .  Parmi  eux,  l2o souf f ra i -ent  de tuberculose,  94 de Ia ldpre,  et  on comptai t
l# cas de m&ecj-ne g6n6ra1e.
n r r r > n i  1 i : n n i o  t a a o  7 7 q  ^ - + i ^ - r -  r l + ^ ] - + ^  n ^  1 -  t a h r , 5  . , n l -  6 f ;  e a i n n 6 <  T t  ! ,  r ! , r i +,  /  P d L r s r r L s  u e  r o  ' ! t J ! L ,

I29 ieunes et enfants.

Jesu Ashran a une 6cole primaire pour les enfants des malades et pour ceux des
casseurs de plerre qui vivent Le long de l-a rivrbre. Ces enfants sont au nornbre de
80.  I ls  regorvent  nourr i ture,  varements et  abr i .  T ls  n 'ar r ivent  pas souvent  i
poursuivre des 6tudes acad6miques. Toutefois, certains ont pu 6tre aid6s ) per-
s6v6rer  lusgu'  : l  I 'unr .vers i t6 .

Jesu Ashram prend 6galement soin d'enfants orphelins qui viennent au home dans
des circonstances parfois 6tranges, Un Jour, une dame voyageait dans un bus. A
f l n  ' n r ) n e n r  d o n n 6  p l l o  d e s r - e n d i  I  p n  , . l i c a n t  m r ' F l l F  A l l A i f  r p v p n i r  m A i s  F l l e  d i s -

parut .  P lus tard,  Ies voyageurs nous ont  amen6 I 'enfant  qu 'eLle avai t  la iss6 dans
Ie bus.
Un autre Jour, un petit gareon a 6t6 mordu par un serpent dans la montagne de
Kalimpong. Sa j anbe a dO 6tre amput6e. II est encore au home,
D'autres enfants sont confi6s ) nos soins pour des motifs divers, exprimant tou-
jours une grande souffrance ou d6tresse.
Ces enfants sont de tous ages : depuis l-e nouveau-n6 jusgu'i l 'adolescent en
di.fficul-t6. Tous regoivent la tendresse des Soeurs et du Staff. Certains d'entre
eux ont pu 6tre adopt6s en fnde et en Europe, oir rls grandissent dans des famrlles
qui les aident i devenir des adultes responsables, tout en am6liorant Ieur cond-
tr-on de vie.

( suite dans Ie prochain n'.rnr6ro )

* * * * I :t :t * rl * * * * :t * * * a * r :l :t * * * * * t * * *

De 1971 i  mars 1991,  3.932 malades de Ia ldpre
- , r r -  I  I q R  ^ h i  A t A  n t A - ;  c  A i -  ^ h f  h , r  1 6 + ^ , r r n a .

, , n a  ^ o ' , w r l m a  F a i <  .  m r a l m r a .  , , h <  c ^ ^ l -  , 1 ; . L t A <

t A m a h +  h r :  ; + ;  ' c r . l r r

L'EOI,E DLS PARE{Is

Nr)S MIDIS DE L'EDUCATION

Parfo i -s ,  dans Les re lat ions parents -en fants ,  des quest io ! -s ,
des d i f f icu.Lt6s. . .

Souvent ,  l 'env ie d 'en savoi r
. l ' 6 h  ^ 5 r l  a r  r U 6 ^  A r : , , f  r a cu  <"  u4  rc !

Tres souvent, peu de temps..

plus sur le "conunent faire pour

/ l ' ^ i i  n ^ + F a  h F ^ i - l -  .

LES MIDIS DE L ' EDUCATION,
QUAND ? le dernier vendredi de chaque mois
o U  ?  : r  I ' E . P . l q , ,  r u e  R u t x h i e l ,  l f  ,  i  L ! A J e .
Apporter son pj-c-nj-c, bien s0r... Boissons sur place.

ont pu recevoir le trartenent ad6-
chez eux. 12 patients ont drf revenir
Mais Das un seul avant subi un trai-

des helsi,tations,

h i  o n  F : i  r a r '
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L'ESPOIR RET{AIII AVEC LE PARTAGE.
* * * a * * * * * * * * t * * *

L'ayant d6couvert dans Ie journal de FSF, j,ai d6cid6 de faire ',mien', ce credo
de Martin Luther King :

r  ^ r  r  i ^ ,  r , l  |  l r r  ! . inuJvsu ra nuit du monde et dans l,esp6rance de ]a Bonne Nouvel-l-e,
j 'a f f i rme avec audace ma fo i  dans I 'avenl r  de 1 'hurnani t6.  Je refuse de cro i re
gue les circonstances actuefles rendent 1es hommes incapables de faire une
terre meil-l-eure. Je refuse de croire gue 1,6tre hr.main ne soit gu,un f6tu de
pai l le  ba] lo t6 par  le  courant  de la  v l .e ,  sans avoi r  Ia  possib i l i t6  d ' in f luen-
cer en guoi gue ce soit le cours des 6v6nements.,'

t€ FIAN, FEtite goutte d'un oc6an; le FIAN, mouvement de solidarit6 sans fronti-
eres, qui r6ve gu'un jour tous les habitants de Ia terre pourront, non seulement
ne pl-us mourir de faj-m ou de maladies liSes ) la malnutrition, maj-s encore se
nourrir eux-m6mes, dans Ia dignit6, en cultivant leurs terres...
Comrne Amnesty Internati-onal- , l,arme du FIAN, c'est la plune... Et des Su6dois
soutiennent des paysans br6silj-ens, et des Indiens s,engagent pour ]a d6fense
des dro i ts  des Phi l ipp ins. . .  Et  nous?
Et nous, parents ou amis de Fanille Sans Fronti-bres, voulons aussi que tous fes
honunes de cette terre puj.ssent se nourrir dignement, nous voulons gu'un jour,
plus aucun parent d'Inde ou de Roumanie ne doive abandonner son enfant faute de
moyens pour l-e nourrir.
Et si nous essayions cette petite goutte d,eau, Ie FIAN?

Martine

Pour tout renseignement concernant 1e FIAN
Jean et Ariane Dublrisson.
Rue Emi le te leune,  20,
4250 GEER T6l. Ot-9. 58 8t 32

Luc et Marti-ne Bawi-n.
Rue de Ia RAperie, 4,
4280 HANNUT T61. 0I9. 51 t0 83

o*o*0*o*o*o*o*o*o*0*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o*o

MJL N'A DMIT A DES PRTYILEGES !

11 est bon de recevoir des remerciements et des t6mol-gnages Ce reconnalssance
pour les services rendus aux autres et ) Ia soci6t6.
La reconnaissance et Ia gratitude peuvent s,exprimer au moyen de cadeaux ou
de faveurs. Tout ceci est bon et trds humain.
Mais lorsgue cela engendre des avantages durables face au commun des mortefs,
on doit alors parler de prrvilbges ; et f 'on doj-t dire qu,apparait une classe
. . lo  n r i  v i  I  ia r  3c

L-es soj-dr"sant droits acquj-s constituent souvent des privild3es abusifs.
Un privil&]e est une injustice quand iI fait obstacle au droit d,autrui.
Itul- n'a droit i des privild]es, car tous 1es homnes sont dgaux.
Cornbien de temps faudra-t-j-I attendre pour qu,en cette #rj-ode de crise
J-es privi}6Ti6s renoncent librement i leurs avantaqes ?

Ph. Bosmans.

'Partcirt ci les bsrnes vivent las uns por les autres, Ia deneure Ia plus
panvre &vient un foyer chale reux !"

Ph. Bosmans .
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CEI,ERATION A TA CATIIMRALE LE 5 MAI I99I
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Vivre,
c'est av,oin'f@i dons lq vie

. \ \

On ne croit iamais assez en soi'
On ignore toujours la puissance des ressources
de la vie.
Mais Ia vie c'est oser franchir les murailles
que I'on dresse devant soi-nftme,
Oser ddpasser les limites que l'on se
donne.
La vie c'est touiours aller au-deld.

L'iptreuye,

-"t te rhoDrekt,de 
la vie

qui ):.- _ q,t ta vdri6 
des €hes.

LA VOIX D'UN FILS ADOP|E.

Dans leur c'6riodioue "OUI A LA VIE" nos anis suisses ont

:\. NQ,/' reprodui.t l'6mouvante lettre a&ess6e par un fils adoptif
5t N i une femrne guj, dans un lournal, avait 6crrt ces )-j-gnes

$' " En connalssez-vous beaucoup de ces parents, candidats:(. ^+ {N' " En connaissez-vous beaucoup de ces parents, candidats
^q"  "  .$  heureux i  l 'adopt ion?. , .  e t  d 'enfants heureux d 'avoi :  6

N- b, ^v adopt6s gu'iIs en oublient comptbtement Le ressentlment
N\  Jv  ' c ,  m) ' i l s  nFnven t  no r r r r i r  i  1 ' c r - r : r d  . l p  l F , . r  v r : i a  rG re? "q" ,;\\ ;\.'

^"i -+Y ,-g\o L'enfant adoptd iui a rtlpondu :' w 0' 'r"\' " Je suis 1 'un de ces e*ants adoptifs dont vous parlez ,w ; ( 0 '
' ,\g- J\ iI me senble, avec beaucoup de ]63bret6 et en toute m6 -.\w 6 l-L me SeInD-Le, aVeC DeauCOUp Oe legerete et en toUte me -

^+ agt 50' connaissance de cause. J'ai 2r ans et, croyez-moi,le suis
r\t .q' .{ heureux de vivre, d'6tre actuellernent en vacances, de\ / ( v r s

a- S\ pouvolr farre de la montagne, de nager, de dlscuter

50' Oo .to, longuement avec mes anis ou mes nombreux cousins, de
\  \  ' \ w  r * : r A a r  a r : n d i  rl  -g \  - f  r , v  . -_ . . - - -  n i  leune SOeUr . . ,

| ^. 's' $" Or
I G tf ..v" .^, Ne prenez pas, lvladame, ma r6action - une sorte de r6ffexe
| ..t,\ \" Jv - pour de I 'e;r:antrl laqe. car lorsque vous approuvez I '

- 
.qr\ Nv \9 - pour de i.'en:antrrlage, car rorsgue vous approuvez r'

.g d :$'  ev-rtemenf . 'csf rxa|.t" 'v ,v ::::H;:;'.:il.-i'":3 H"$:'::T: il ",11"1,.,.h."il ro
\q $' *- N vous n'avez aucul'r droit sur eife.

,.. .\|. Lr

. t  . r+f  fd  \y  " . . .  je  sa is  qu ' i l  y  a quant i t6  de parents heureux d 'avoi r
J NQ ..* "$" 

adopt6 un ou plusreurs enJants, ou gui sont d6so16s de ne

\ 
,$' 

$ $," {tt pouvol-r accuerll j-r qu'un ou deux enf ants i l-eur f oyer. . .

l v -  r 0 '  \  r . F  .  , , D ^ r r r  I  ! : r r f  f a  l M l  h +  \  - - , . ^ ;  -  1 ^  - ^ - - ^ 6 - 1 F ^ - -.V r,V \Y \Y
[ '{ ,$Y W o' .r,L pourrais avoir vis-b-vj-s de ma vraie mbre, je ne puis

-  " f  ^ r  \ , -  , f  m 'emp€cher ,  b ren  que je  ne  so is  pas ,  de  na ture ,  sarcas t i -
\y ;/ \) 1{f i gl,., de remercj-er Ie cief de ne pas vous avoir eue pour

\y pt .{y c} mbre : je ne serais probablement pas i vous 6crire en cc
'  ' -  { . }  -N  ra  n ' i ^ -n ' . ' re  pas ,  e t  n ,6prouvera i  janrars  de  res-

{'' {g' 
"..ii."*- 

ri"-ilril au'r"'r"re naiurelle, n! serait - ce
gue parce qu'elle a eu Ie courage de me donner la vie.
Peu m'importent les raisons pour lesgueLLes el-le ne m' a
pas  " fa i t  sau ter "  (c '6 ta i t  tou t  )  fa i t  poss ib le  i l  y  a
20 ans). Que ces raisons soient farnil iales, scciales orl
re l ig ieuses ,  peu me chaut  :  e l - le  m 'a  donn6 la  possrbr l : . t i
de  v iv re  e t  je  I 'en  renrercLe.

"Voil i ce gue je voulais vous dire, Mada,"ne, a propos de
I ' adoption.



"Soyez infiniment remerci6s pour votre aide si gentille concer_
nant fe "four A gaz naturel". L'installation est presque complbtemeit achev6e. Bient6t
nous pourrons l-'util,iser. Nous sommes combl6es. c'est une aide tellement 6norme pour
nouslQue Dieu b6nisse tous nos bienfaiteurs : di-verses familles de F.S.F.

Entretemps, j 'ai regu une lettre de Soew: enandi.Cela a drl 6tre
un grand jour por:r les FilLes de la croix que celui du 2L avril-. Ma soeu.r. gui- est
Firle de Ia croix 6tait a?alement dans le groupe gui s'est rendu i Rome pour cette
c6l-6bration. ( Son nom est : Sr Marv C,eorqts, )

La vague de chaleur est en progression. CeIa
que nous ayons les averses de plui-e, sort jusgu,i Ia fin de luin.

De nornbreuses personnes souffrent de malaria
Nos soeurs se pr6parent e les alder et i }es soigner.

10
NOUVELLESDE L ' INDE

Sr Maigaret Hocgerwerff de Calcutta nous donne des nouvelles de SARTA, }a jeune f1lle

ae-IE- aG;-AA cayaganga, soign6e i catcutta pour un cancer trds grave et pour
gui FSF prend en charge les frais m6Cicaux.

"sar i ta  v i t  des jown6es t rds d i f f ic r les,  e t  c 'est ,  sans doute,  ce gui  me

fai,t penser i tous ceux qui sont si aimables pour elle. Aujourd ' hui , elle a
perdu tout courage et refuse le traitement affirmant guil ne lui fait aucun
bien.
La doctoresse est excessivenent gentille pour sarita; elle luj- consacre
beaucoup de temps, dans l-'espoir gu'elle puj-sse €tre dans de meilleures
conditions pour continuer l"e traitement'
cette doctoresse affirme gue seul Dieu peut l 'aj-der. Voulez-vous prier i

cette i.ntention, aj-nsr gue potlr la farnj-Ile si 6prouv6e? Mercil"

s r  A n : < f  : < i : Pushpa Hospital , Singhoda, District Raipur :

durera jusqu,a ce

at  . la  l - rmh- i  ^6

Avec nos remerciements r6it6r6s, nous vous assurons de notre

C r  D l , c h - .  c +  r - . + h a r i h a r c  H ^ h a  A n d h e n i  ..

F i F l n  / i F n r r i e . n , a l . n , p  I  r a r - F \ r . \ ' i  r  - i n . r , i . s < i F r s  d ' e n f a n t s, - - - - - -s  semarnes,  nous avons p\ .  . - - - . -^-
cherchant des parents. c'est avec joj-e gue cinq familles se pr6parent i pr6sent
A l-'accueil de leur Zdme enfant.
Sr.Pushpa n'est pas i m6me de nous donner des pr6cisions gualrt f, L'6volution
de 1a situation cles adoptions en Inde. Avec tous l-es parents en attente, nous
esp6rons gue lew patience forti€iera et construira encore pl-us Solj-dement leur
amolrr.
La mousson a 6clat6 i eomuay avec une vj.gueur exceptionnelle. Il y a beaucoup
de problbmes de f i-bvre, de typhus.
L'ann6e scolaire vient de reprendre aprds les grandes vacances

Car vivre c'esl Ctre dans le nrcndeavec Jote.
C'est vouloir cette ioie. Lamaintenir. Refuser
de se laisser envahir par les herbes grises
de la tristesse. Vivre c'est s'engager d tgir,
Vivre c'est 6tre soi. C'est risister et aimer.
Accepter et refuser,
Vivre, c'est cr6er.
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DES NOUVELLES 'J E. NOTRE GRANDE F 'AMILLE

NAISSANCES : ALEXANDRE

SOPHIE

REMI

SHANTIARRIVEE I

n6 le 14 mars 1991 chez Helen et Raphaal cillard-Hogge

n6e l-e ler mai 9I chez V6ronique et Jena-Michel
Mataigne-Heuschen .

n6 le ler jui-n 9I chez Michel et Sita cardon-Hunrbeeck.

n6e A c: l r - r r t ta  lc  ?5 d6cembre 1989 et  arr iv6e Ie 9.5.9I
chez Frank et Viviane Adriaensen-wouters: Detite soeur
de Sr.matl .

PRIRE DES PAREI\I1S PqJR LE]R E{FANI

Seigneu-r, merci pour cet enfant gue tu nous confies I
MercJ- pour se venue d Ia vie,
merci pour son regard,
me-r-i rnrrr s^n soulire I

cuide-nous dans son 6ducation
pour gu'i1 r6alise sa vocation
de femme, d'homme, et de chr6tien.

Nous te confions Ia vie de notre enfant.
Oue son intellj-gence progresse
dans la d6couverte de Ia v6ri-t6.
QLre ses mains servent i transformer Ie monde,
gue ses yeux ne se ferment lamais sur la misbre,
que son coeur s'ouvre ) l 'amour de tous ses frares et soeurs.

c 6 i ^ h 6 , 1 r  + ^ i  - , i  / l a  + ^ , ! t -  r m ^ , , r

Nous te disons notre joie
h ^ ' t - r a  a n f ^ n +  F c t  d a \ r F n r l

ses pa-rents, le signe vivant de notre amou.

MARIAGES :

Oue notre enfant soit pour nous source d'unit6.
Qu'i1 suscite en nous force et couraqe
pour 6tre ) ses yeux

^ L - l ! i  ^ - ^

accompJis, g6n6reux, d6vou6s aux autres,
gui ne recul-ent pas devant leurs responsabl ] it6s.

* = * = * = * = * = * = * = * = * = * = * = * = * = * = * = * = * = * = *

MOHANA et GIANNI Hontoj-r, Piasentier, Ie 22 juin 1991

AGNETA et JOEL Larcin, Bouillon, Ie 6 juillet 199I

FLORENCE et LUC Jeanne, Neukermans, Ie 6 ;uillet 1991

FRANCOISE ET JEAN-PIERRE Duhot, Janssen, ]e 06.07. 1991
(Pradeep)

VIOLAINE et JEAN-CHRISTOPHE Verouqstraete. le 13. 07. I99f

JOELLE et STEPHANE Artus, Gilson, ]e 20 ju i l le t  I99I

Grande joie partag6e avec toutes ces famifles.
* 0  * 0  * 0  * 0  * 0  * 0  * 0  * 0



12REIAMIRE DES SR''ICES D'ADOPTTON A L ' AMMSSADE DE L'INDE

ce fut une prise de contact, un 6change d'information, clarification de cruestions
quj. se posent lors de l'adoption, su-rtout en ce gui concerne ra proc6cure dans les
diff6rentes r{;ions de I , Inde.
L'Ambassade est ) m6me d'offrir une information concernant l,rnde. rl y a une
bibliothdTue et r.me proposition de montrer des films indiens de temps i autre.
Les services d'adoption seront inform6s des dates.
La guestion a 6t6 pos6e sj- bn enfant adopt6 en Belgique (donc ayant la natio-
nalit6 be19e ) d6sirait retou-rner en fnde, en tant gu,adutte, quell-es serai,ent
les d6marches ) effectuer ?
Monsleu:' Kanwar sharma, premier secr<itaire a d6clar6 gue ce jeune peut demander
un visa de cinq ans, et de ce fait, iI peut touJorEs d&ider s, j.l veut rester
la-bas ou bien revenir en Belqi-que.

R4f@[rRE AVEC rGS ASSTSTANIES S€IALES ET pSyC]tOt cttEs.

compte tenu de notre situation actuel-re oi nous avons peu d,adoptions nouverles,
nous voudrions informer nos fami-rles d'une plus grande disponibirit6 quant aux
fanilles gui voudraient des informations ou r.rne ai-de sp6cifique - ce Jervice
s'adresse autant aux parents gu'ar.rx enfants. Les assistantes sociales et les
gsychorogues peuvent donc €tre contact6es. rl nous arrive i chacun. ) chaqune
d'avoi r  des moments prus d i f f ic i les,  e t  i l  est  6v ident  qu ' 'ne a ide spEciar is6e
peut 6tre telrement 6c lairante. euand nous sommes mal-ades, il nous ;ernble tout
i tal"t logigue de consurter un mtlieci-n... mai-s lorsgu,il siagit de difficurt6s
p.sychoJ-ogigues ou alucatives, cela nous sembl-e beaucoup moi-ns looioue... et
pou-rtant, la personne tout entiare m6rite d,6tre prisi en consi6diation.

Il n'y a pas d'|vdnement qui soit vain dans
une vle.
Pas de jour, pas d'ipreuve qui soient inutiles.
A condition qu'on ne les contemple pas,

fascinds, immobiles comme I'est la proie d'un
serpent, mais qu'on se serve d'eux comme
d'un appui pour aller plus avant.

DECES : des 6tres chers nous ont quitt6 Dour la maison du

Monsieur Bentz, Papa de Mrchel et Christine, grand'papa de

,\IP
.l;1:,
.Dr,

Sr.  Anandi  F.C.

Pdre :

Benoit et Kanita.

Madame Steux, i4anan de I'ladame Garrez, grand'maman de Magali, Olivia et Th6r6sa.

Monsieur Faltz, Papa de Marianne et Michel Birel, grand'papa de Carolj-ne.

Sister Dorothy, Fi1le de la Croix, enseignante au Home St-Joseph de Byculla.

Madame Slyatoslav Lyoubovin, soeur et belle-soeur de B<latrice et Victor Schmitz,

tante de S6bastien, Urmila et Virginie.
Monsieur zarnbon, Papa de Arlette et Jacgues zLntzen, grand,papa de Jordan et

AIi-sson.

N-ous prenons part a Ia peine de ces fa,milles !

L':
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$ffiE$ ilHffiffiffi3
Jean llarans

o-ct des mots gue I'on reEoit ccmne un soulf le.
Au-dedons. Ainsi ceux-ld, de Jeon Horong.

t a  peau . . . so i s  l i b re  !
b r i des  ta  vo ion t6 ,  encha ines  ton  coeur ,  ne  che rche  pas  . l e  

bonheur . . .
es t  n€ga t i f .  0 r i en te ,  d i r i ge  ta  v ie ,  cons t ru i s ,  d6passe_ to i ,

cec i  e t  ce la !  Ecou te  avec  Aen t . i  l l esse ,  ma i
ceyan !  t o l ,  un  espace  pou r  resp i re r ,

S i  t u  veux  € t re  b ien  dans
5 i  t u  l i go tes  t on  esp r i t ,
. l a  rou te  es t  bouch6e ,
L  l 9o te r ,  b  r . i de r ,  encha ine r

0n  te  d i ra :  I ' l  f au t  f a i re
t race  une  a i re  de  I i be r td

l  i bb re - to i .
s  va  ta  rou te ,

0 i e u . n e  d i t  j a m a i s :  I 1  f a u t f  I l  c l i t :  V i e n s ,  m a r c h o n s  e n s e m b l e lva i ib rement  vers  lu i ,  chemine uu . .  r r i ,  i i  f ;u i j " . i , ' t r  tu r t  r "
L a  f o i  s u p p o s e  ) a  1 i b e r t 6 ,  e l ' l e  . l  , e x i o e ,
u l e u  n e  s a u r a i t  s e _ r d j o u i r  d e . n o u s  v o i r  l e  s u i v r e  a v e c  u n  v i s a g eL a  l r b e r t e ,  c , e s r  ' l e  

s o u r . i r e  d e  D i e u , . t e ; . ; i  i i ; . - q ; i  p u r s s e  t e

0 ie_u  ne .d i t  j ama is :  I l  f au t l  I l  d i t :  a ime :  0n  ne  peu t  a . imer  pa r  con t ra in te .l ou tes  l es  ve r tus  du  monde  ne  son t  que  du  ven t  s i ' l , amou f  ne  l es  engendre .t cou te  pa i s ib lemen t  t a  consc . i ence ,  e t i e -es i - J i  , i i n  o .  o iu r ,Ne  sa i s i s  pas  ce t te  ma in  avec  v io ience ,  i i i  i J i g i i " r . i o i s  ab imera ien t  . l a  
ma in  de  D ieu ,5 t  t u  n ' as  pas  l e  cou raoe  d : : : i . i .  i ; ' r ; i ;  ; ;  d i ; " , ' n .  t e  ddcou rase  pas ,ne  te  j uge  pas .  ce t te  m i i n  res te ra  posee  su r - i on  i 6 iu r .

La  l . i be r t6 ,n ,es l l 1 r , .  
_de .cho is ip  en t re  l e  b ien  e t  1e  ma . l  ,c ' es t  

' r a  poss ib i ' r i t 6  qu i  nous  es t  acco rc rde  o "  i no i i i " - i 6  b ien  en  i e  d6couv ran ta in :ab rArmab le ,  non  pa rce  qu i i l . nous  p r i r i , " a l s ' pu "ce .que  1 ,on  es t  co i r sc id i l c  re  t revo i r  a9 i ,com?e  on  l e  fa i t ,  m€me s i  pa r f6 . i i ,  i e l i  i ouu te  a  l a  na tu re .
fg  l? l , " lus :  oe ja  l ibe i t6 'n"  i ; i ip"ou i r . 'pur .r  I  r du r  0u  temps  pou r  y  pa rven i r ,  gdndra iemen t  t ou te  une  v ie ,  so . i s  pa t i en t !

La ' l l i be r td  chemine  avec  to i  au .916  de  ton  amour ,
: l ] : : : i  r espec tueuse  de  ta  fa ib lesse  e t  t i en t  i omp te  oe  ton  cond i t i onnemen t .
: . 1  

r : ^ t l a -ce . ra rgmen t  une  rou te  6v iden t ,
ii.l"ilol3l'3,!!i !i'li;,:i l.il'ri3Tili".ii"l!'ill,i!",!!,!l,f,ii,ii ii.33"i;,, se conci,ie
l l  oD  seu lemen t  nous  pouvons  fa i re  i a  svn th l se  ap r . s  avo . i r  f a i t  r , ana . l yse , : i r t : " ; n : : l : ; l ] t '

c r o i r e . . . c ' es t
ce  l a  l a  f o i .

chag r in .' 1 ie r  
l  l u i  en  v6 r i t

E t r e  l i b r e  c ' e s t  e n g a g e r  t o u t - n o t r e  € t r e  i v e c  l a  f o i  d e  p . i e r r e ,j:,li"l:';::!,ol:,li:r;:; l:,'llui,ii"i:ui,-r ;;"1;;.'0..,.un.
l:;i"li.':1;if i.mr,ij';:ll",i:i i:ji,":.f:i:il;i:,i:*:"ilii.;:;.0".'0'"''
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In:pr : r r r r l .  icon,urqu ,$ l rSrrr  lcs mrchinci  sonr r rop
chircJ pour s l r r€rrr  l r  ( l , , r ro.hc
.Nc vous cn ( I tcs p is-  -  nou\  ( l , t  on .vou5 gJ.dcrcz vos iours l ibrct l .
C'cs '  v  on pcut  ru! \ ,  rL prorrcnrr  uu sc br ,gncr lc  mr.dr ,  nurr  qu'  sc
pronr inc. . r  rvcc Inoi l
t  s  ant ,s cr  cul l t8urs !u i (n{  l ,brc d,runr: l rc ,  mcrcrcdi  ou icudi !
L tnnivcrs;ru(  ( l !  8r1nd f l rarc dar lcnchcnr utc vrr ic  bE(er l lc  d . rScnd$ I l
rombcr i  un lurd,  h r )us ( fuvxr l lenr -  sruf  i . |  gf lnd marcl  -  M:rrdr  ct
mcrcr( . l i  s{)n f r l r  I Iub.  scr ! f i  l rbrc.  orr !s r l  t r rvar l lc  samcdi  ct  ( |D)rn(hc.  Sx
f€mmc qur .sr  vcndrusc tsr  l rbr .  s .un(dr i  pr f l r r  dc l6 h . ru d imrnchc sor
Avcc rror5 pcrsonncr dcJ,  rour sc corDplrquc cr  Brand marc !  cncorc dcux
f j l lcs cr  unc d,zr iDc dc pcob (n i i r rs

Voulons nou5 crh?
Au 5r ic lc  dcf l ) i ( r  cc sonr lcs rynd, ! i15 oLrvr ,crs qur sc sont  lc  p lue brrr ts  polr
c( .  d i f i ) rnchr l lbrc
Al lons nr)us lc  s lcr , f i t r  srr  l rur . l  dc h rcntrbr l i ra?

1. - Bonnes vacances pass€ras
on te comportant dignamonl.

LsE habilant8 iu traitoras,
lunoul lg8 vieux, trds goliment.

3. - Dans los champs lu raspectoras
196 planlations des sxploitants.

En lieux priv6s tu n'6nt16ra6
quo si lo propri6taire y consent.

Jamals lrbrc ha couparla
ni branchea Yivsa avldammont.

6. - Ton nom niastrs n'inscriraa
aur l6s murs ot los monument3.

7. - Los vitres tu ne briseras
ni la vaiss€l19 60rsmont.

8. - Un p€tit merci iu orras
A c€ux qui I'ont regu gentiment.

9. - Ainsi ch€z toitu rontraras
lo c6ur tout joysux et content.

10. - A tas amis en oarleras
qui voudronl tous en laire autant.

Ed&sr..rpo.rarbL
^rLi.!.. CLat.l$. ot lo0rt ,i.

' |....-I|rJJ.

C est bren
m o s .

ce )q
sr.lli1 il
pouj convdrncle?

2.

1.

5.

l l  c s t  r ! l 0 i r  j 6  vo l s  l ' e9 t1se  ouve r re ,  f au !  en t re r ,
lere de J€sus-Ch st, le n€ vlens pas 9rr€r :
J€  n ' a l  r l en  a  o i t r t r  e t  r l en  a  de [anoe r .
Je vlens Seuletent, iere, pour vous reg3roerj
Yous regaroer, pleurer 0e bonheur,
savolr cela
oue  i e  su l s  vo t r€  f l l s  e t  qse  vous  g tes  t a , . ,
f l len que oour un ao&eot, pendant que tou! s,arretel
fr  l0l  I
f , t le dvec vous, f l | r tc. en ce l leLr olr vous eres:
ne rten 0lre. regaroef votre vtsage,
Lalsser le coeul cnanter oans sJ propre louange;
f ie r len 0lre, aals seuleoent ciaoter
Pa rce  q ! ' on  a  l e  coeu r  t r oo  o le l n
( Cooe le |eal€ qul sutt soo toee
en ces espaces 0e couplets souddlns..,)

Parce que vous €tes Delle, garce que vous etes lrnaculdei
La feme oans sa qaace enfln res tu€s.
!a creatlre 6ans son horneur prerler er dans son eDano!lssenent f lnaj,
Te l l e  qu 'e l l e  es !  so rUe  oe  o tau  au  aa l t n  oe  sn  so l€n r l eu r  o r l g tna le
Int6cre lalettaolrhentt
Parce que vous ates la iere oe J€sus-Chrtst
oul est la verl ta entre vos bras
Et la seule esp€rance er le seul frult ,
Patce Que vous elcs la Fete, l ,Eoen Oe l,snclenne lendresse ouDllee
oont le regdrd trouve le c@ur tout a couo
E l  f a l t  l a l l l l r  des  l a raes  sccu .u lees r
Palce que vols r 'avez sauvg, parce que vous avez sauvd la France;

Paul  Claudel

Parae qu'El le aussl ,  coala @t,  polr  vou5
F! l  C€!(e chose a laquel la on pense,
Parc€ Qu'a l 'heure ou tout  craeual t ,  c ,est  a lors oue ! (16 ecs
Parce qu' l l  est t lol ,  9€rce qu€ nous sosles en ce lour d i ,ujourd tul.
Parce qlJ€ vous ctes la r,o!r loujo!r5,
S lip I e|0eot
Parce que vous eles f lar le, slagl e*en! parce oue yous ettste2
||ere 0e J€sus-Chrlst,  soyez renerclee.

SAUVONS
DIMANCHE !
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C ' e s t  l e  2 7  a v r i l  g u e  n o u s  a v i o n s  o r g a n i s 6  u n e  s o i r 6 e  d o n t  I e
but premier 6tait de r6colter des fonds afin d'aider nos Soeurs de Calcutta dans
leurs projets de construction.

Que vous dire de cette soir6e ) premibre \,'ue fort j-nsignifiante ? Eh bien,
pour nous, eLle ne Ie fut pas, loj-n de Ii ! Cette soir6e et sa preiparatj-on
ont, en effet, 6t6 pour nous une exp6rience formidable car nous avons rencontr6
autorn: de nous des amis. anciens et nouveaux, qui ont d6ploy6 tant d'efforts
pour nous aider.

II y avait, bien s0r, le d6vouement habituel de nos amis Leyens, mais aussi
celui de Mary et Beatrice, deux jeunes filfes venues du Brabant wa1lon jusgu'i
F16ron (f,id7e) pour nous aider ) d6corer la salle et i faire le service durant
la soir6e, celui de guelgues collbgues transform6s pour Ia circonstance qui en
d6m6nageur, guj, en cuistot ou en barman... et puis aussi celui de ce groupe d.e
musiciens arnateurs qui nous ont offert ler:r amiti6 et le\l.r talent.

La foule ? Non, elle n'6tait pas au rendez-vous, maj"s les quelques amis qui
nous ont rejoints nous ont tous dit avoir ressenti ce courant d'amitj-6 gui nous
a rassembl6s autour de ce projet. Et tout cela fut riche ; ce fut comme rm ca-
deau merveiLl-eux gui nous a 6t6 offert.

A tous-ceux-1:r, I.IRCI !

Nicole et Jean-Marc.

Au nom de nos Soeurs de Cal-cutta, merci ) Nicole, ) Jean-Marc et i tous ceux qui
ont organis6 cette soir6e, gui ont pay6 de leur personne, de l-er:r temps, qu:.
ont partag6 pour semer 1'es6€rance dans le coeur de ceux qui sont moins favo-
r is6s I

Pour ious ceux qui appr6cient de retrouver les amis cie FSF, rendez-vous a

NEUFCHATEAU le samedi 5 OCTOBRE 1991

Qu'on se le  d ise . . .

Pcur  p lus  de  d6 ta i l s .  l i re  le  bu l le t in  FSF de septembre .


